
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
La vraie place de nos techniques 

dans le système éducatif soviétique 

.hant d'entrer dan~ l~ ett'tail des po\Sihilil''' .:ducative, ((Ut' notn· tcch
niqu•· apporterait à l'<·,·ol<· so,·it'tique, il IHlll' faut fair~ une importanh• ré . 
S("l.\'\' ! 

~i nc>us pnrlon,, sans aull'l• pr.tcision. de l'introdut'lion de J'lmprimcl'it• it 
I'Ecoit', un malcntcnd<~ n:tltra aussitôt etc t't' fait <tuc la scohu·Jt,: s'étend 
en U.li.S.S. jusqu'ù Hl ans d nos camanulcs :tt•t·o•·etcnt volontiers plus d'im· 
portance i1 l'éducation :111 t•ours de !a dctn.i\·nw p<·•·iode .. à part r etc douzt• 
:1ns. A\·ant, "'est 1 ,:,·olt- t1t,:mt•ntai•·e, ,·ont ou .Il' 1wgtigc pas cc• tt•s la pm·t<·c 
formative mais qu'on Il<' •·on,,d.:•rc point comnJ- ""·ialcmcnt délt·rminanl<•.,\ 
pltl·lir de treize ans on a ai'fairc déjà il des :ulultosc~nts chez qui le hcsoin 
d'ac:ti m sociale et poliliqut• se fait plus pressant. l.a p._\dagog·c dtangt• :1lors 
dt• forme, et, dans UIH' t•t•rtaine mesure de hat. C\•st i1 c:e degré nolnmnu•nt. 
que sc posent :.tYec nt·uit(• la question de la fnnnalion politiqu~ d,• la j<·u
ncs~<'. celle de la prép:tr•atinn d'un esprit c•ommunisll' ; ces a<lolcst·t•nts Sl'· 

ronl dt•main les muiln·s ck ln nom·cllc sot·'(·tt' : il est normal qu'on c•J JitiYt' 
::n•ct' 11uclquc jalousie lclll' formation idéologiqut•. 

:-lous, hélas ' nous fil' padous jamais cll' p(•(lagogie pour c'l.' drgré pm11· 
la bonne raison qut• t·eltt• .'cole-li• n'existe pa' elu !l'til Ut Fmnt·t>, t·:u· notrt• 
cn~l'igncmcnt primairl' supérit•ur ne peut p:l'> ~ln• t'mls'dért• it•! t'nmmt• tilH' 

,:1·ole populaire. :\ous n':tY<llls pas d'enst'igncmt·nt populaire au st•t•mul dt•
gr<· : nous ne pounms dt'finir ce que ·sera ln pt'clagogie populaire pour l'cn
sdgth'l'tent de cc degrl-. Il faudrait d'ahonl •·nn<tut'·ril· t·et cnscignl'nHml. 

nans notre m:se :Ill point. nous cxcluon-; dont• tnnt ense'gnenw•tl au
dt•lll rlr 13.14 ans. :\ous n':wons rien expérimentl- au-delio de ccl ÙJlt'. :\nus 
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o;ommes pcrsuad.!s rependant que nol•·c lcèhnittuc d'expre;,,ion libre el 
cl'tlch.angt•s i~~er~rol:~ircs y donne;ail d'execllcnts •. rl>;,ull:tls, qu'un journal 
scolaire puhhc rcgultèremenl sera1l en mesure cl•nsufler de la vie aux 
activitC:s cie ce degrê. l\!ais ln technique de cc travail csl toute 1\ crée t· e l :\ 
prèdscr. Il ne serail guère possible d'avoir recours it nolrt> pl'lil matériel 
ol'imprimcric parce que la composition cl le ti1·age perdraient alors toul cn
nlclère l-dtH·at'f pour clcve1Tir hien vile un lraa,•il inutile et fastidieux. 
:'\ons verrions très bien par <·onlre l'utilisation possible de la machine it 
l-rl'i:-c, des cluplicnlcnrs, et mèmc, dans les .:coles tr&s popuknses, d'uu mu
li- riel morlrrne d'imprimerie liuotypisle : les livres srolaircs devraient di' 
111ème Nrc conçus selou les nécessités nouvelles cie IJ•avail libre. 

:\lais ceci dit. nous pr(ocisons clone que notre tct"lmique d'imprimerie à 
1\·col<.> a <1to.l prépan:c :-t J)Jise au po:nt pour le degrl' se.ohtire allant de 5 à 
13-J.J ans, el qnt• nos affinualions nt• valent naturellement que pour cr 
\legr~. 

*** 
Xou\ faisons ensullc une <·onstatalion qui vient ie l'appui des réflexions 

11uc· nous avons données. tou t hant le rôl<.> mineur de l'école eu régime eapi
tnlisle. 

L'U.R.S.S. a cffcdh·enHmt plneé l'éducation aa p•·cmier plan de ses préoc
t·upations. :\fais 1:\-has. Education y a un sens très large. a tel point que nous 
ri:·CJUC>ns de ne plus nous eompn'lldre puisque nou-. pensons aussitôt au sys
tC:·mc étriqué de notre enseig1H'ment français. alors q.ec les Husscs envisa-
1-(Cn l sous cc vorahle la fonna:ion humaine au .rour~ cie touk ln vie. 

Eclural'on. dès a\':ml la naissa nce, par l'eug.:nis1nc. non plus verbal et 
théui'Î<(Ul' t•omme dans nos \'icux pays, mais pratiquement. malérietl<.>ment 
n'ali~.:·. EcltH'ation. J'organisation de er(•t•hcs pu's de jardins d'enfants oi1 
les jcilllt's pouss<.>s sont. de bonne heurc. soignét>s l'l socia 'isl-<·s. Education 
au prt>mit•r degre:·. qui n'est plus. nous l'avons el it, qu'un ehalnon, peut-Nrr 
le moins important elu point cie ,·ue scolaire, dans le \':t~le systi•me rormatif. 
Edlll·ation t>ncore i\ l'ét•olc secondaire et supérieure, qui demande plus spé
cinlrment les soins du pou,·oir socialiste ronstructeur puisqu'elle est ici une 
rn·t:parat ion direclt• :\ la \'ie dt• d:.>main. Education i1 l'usine. non seulement 
pn1· les (wolcs d'u.siJH', mais a 11 ssi par la pa•·licipalion act' v~· de la jeunesse 
ilia vic('[ i1 l'organisnPon collrl'live. Edu~:alion par la presse qui a perdu 1:\
ha' ~:r t•:tradère dl• l'Uriosilé morbide e l de ,.~nalilé rap'taliste pour dcvr
ni•· un de• lc,·iers modernes dt• la consfJ·ul'lion sol'ialistc. Edm•:1tion p:u· la 
{ascrne qui fait d<•s .i•~unes soldats. des m'litanls dt• choix pour l'usine ou 
les t.'hamps. Educat'on pennnncnte enfin ('( orga niso1c t•om me nulle part :111 

mondl'. par le cinéma, la •·adio, les liYrc~. 
C'est l'Omme qui dirait un~ vaste <.>nlreprisc édu<'a'ivc »<His aucun hut 

lanat1L pour l'instrud:on ct l't•lo.lvat:on de la masst' elu peuple. 
D'autn•s diront : Pom· l'as-.t'rvisseml'nt ' 
Ct>l:l serail possihil' si. comme dans nos pays, l'l·ducalion s'arrêtai! sys

J,:mal ic:u<'mt>nt à 1':1g<• oi1 l'on t·ommenre it s' inl,lgn• l' au monde cl à essayer 
dt' 1wnsc•·. ~Tais quand d~s t•entaines cie milliers d'ou\T'ers ct de pays:111~ 
pruYt"'ll lihrrmrnt p:ulir il la t·om1uHc de hl scil'm·c ct de ln philosophie 
<.npério:u·r. nous disnns qu''l t•sl impossible qu'un systc\mc aassi largement 
ou\'crt il la mas>·e elu peuple('( qui ne fait que s':11111;1iorer dt' IHlis quinzr 
:tus, 'Oit hasé sur un mcnsongt• social. 

S'il est \'rai - el nna<> le e·rnyons - qu <' l'éducation aussi haJ'dimcnt com 
prise doit tt'ssipt'r lrs to.lnt-brcs d former des personnalités. nous ne Yoyons 
pas t'Ommcnl un pou\·oir, comme un ré;::imc. os('rait ainsi Sl' Sl'rvir de 1\\ 
ltnnii'n· pm11· cette ht•sugne d'ohscuranlisme dont nous connaissons les hull> 
r l i c~ moyens. 
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Les péclugogucs doivent au t·nntraire :woir pleinement conf"ancc en l'édu
cation : quels <pJc '>oient les soul'is de l'ht•u•·e des tlir'g<!anls poliliques. s'ils 
acrcplenl d'allunwr dans ll's t•sp•·ils ct•ltc rlamme dt• t·uriosit~· cl de \'éril~. 
ils rendent à la soriét~ le plu, grand se•·vit·c que nnu'> puission~ souhaite•·. 
Ils ne pou rronl plus, el ils lt• savent, nwncr la masst• par Il• mcnsongc cl 
l'opp•·c,sion. Ils seront malgrtl eux :lu se•·v:ce de la \'l-rilé. 

** 
))'ainlt·n:ml que nous avons, \'Olonlnil'cment, limité l'action possible tl<! 

uos k<'hniques cl:ms l'école suvit;tique, vcuons au l'ail · 
Pou\·on,-nous l'Sp~rcr que not •·c péclagul(ic, !elle <]UC nous l'avons dO:finic 

el pr<-t·~Sél'. puisse pénc:trer en l'.R.::i.S. tm b'en e'>l-il \'l'ai que t'<' <]tiC nou'>, 
ré\nluliunnaires. •·u·l:unons it l'ét•ole bourgeoise e'>l interdit •lans les éco'<•s 
'>uviéliques ? 

Xo;,., cf,•,•ons ic la vl-rité dt• dirt• lJUC rHHis n'avons j:una:s re•u·ontré aucu
ne opposit ion systématique dans !Cl! mil:cux sovit1liqucs. Au t•ontrairc : 
d&s IH:ll', n'ls prem er., tra\'aux (•laient publiés clans la grand<• r<'\'IIC pt'•d:t
gngicfi•C cl'L:kntinc :!.a \'oir dt• /'l':ducation. Celle lll\;mc reni?, dl'\'enue au· 
jourd'lwi Konwnism,o 1\lêlifJU, a publié p~11· la suitt•, it p!ns' ur~ reprist•s, 
le rt-sullnl de nos lr:l\'aux. D'nut•·cs rc\'ucs pédagogiques ont c'•galc·m~nt l'l'Il
du complt> de nos dl'ol'ls. 1'\ol•·c malél'iel, nos édilions ont <'·li' cxposés en 
pnm:uwnce à Kh:ti'IW\' el ct :-Jnst•ou. Dl' nombr<'IIX .:Otlucalcurs so\' iélic[l lt's 
'onl en rt'lal'ons t·on'>lantcs :1\·et' lts c:unamdes clc notre groupt•. :-lais no:" 
lt':t,·on" pas encore pu réussir :'t faire cxpérimenlt'l' notre lt•l'hn'que dan<: 
une ou plusieur,. ét•nles SO\'it1tiqucs - l'\.' <]Ui serail évidemment le premier 
pas nrs le développement de l'lmprimci'Ïc• :'1 l'Erole en l'.R.S.S. 

Il serait injuste t't•pendant d'en accusl'l' en qut·lqut• manii·rc nos cama
rades. Il nou~ fau! nous dégager de nol e égocentrisml' et admettre qnl', 
malgr.:• nos efforts de propagande. l''mprime•·ie ù l'(•t•ole snÎI •twnre prati
quement inconnue dans des pays conmw lT.R.S.S .. t~ .J~lpon ou les Etals
l'nis, ~n•·toul lo1·sque, <'ommt• pour les dcux premiers, !a cliff,lrence fnn· 
damcnl:c lc des alphalwts s'ajoute il tonll'S les diffkullcis que dn•ss?nl entre 
les nations : la différence de langue, les cliff'culll>~ t·omm.•·ci.•ks, les !Jar
r·ière' clcmanières, !cs obstacles aux exportations cie c·ap'taux et autres en
nuis c.1pilalist.es qui rendent pratiqucnunl impossible no!rc ad ion péda · 
gogiquc hors de Frunce. . , 

Nous savons pourtnnl- et lous les <':tlll.tl':ldes (]Ill retou rnent dun voyn. 
ge en tJ.n.S.S. nou'< l':tffirmcnt que nos {':tmarnrks lco; pt'ùa!(ogues sovit1-

liqu s s'inléressent toul parli,•uliC:rem nl it nos tedmiques. Il y a quatre 
ans, Pinkc\'ilch pa'> ail trois jours dans ma classl.' l'l s'en r<!tnul'mlil eon
nüncn dt• lïntén'l t•nnsidér:thlt• tl~ nos rt1alisat:on~. l.rs .!\'éncmcnls de l'an 
dernic·•· Qnl alliré plus spérinkmrnt l'n llcnlion lll•s (·tranger·.; sn:· nos in
no\'alions el , au rét•cnl Congri·s cie Rc:ms, le délégut1 russe Chalzky visi
tait noln• exposition ct déciclail d'eloCp(•clit•r immt'•dialemenl 11 ~loscou nos 
!roi< modi·les de presses pro.'ll'S it fonctionner. 

Nous n'avons ;)as la prélcnl'tm d'en clt1duire que dl•main nos techniques 
vont :;'épnnouir l:'l.h:ts. Xous avons <tppris it meslllt'r i1 son •·ythme histori
que le lemps néccss:ti•·e aux grnndes l'l1nlisations socia les. 

**• 
/,A UIHŒ EXPRT:SS/0.\' IJf~ /,'E.\'F.t.\'1' 
I!ST-EU,T: POSSIIUJ~ EN l'.R.S.S. ? 

}.fais, ins islcnl lli\'t' rs camarades, il faut déch:tnt(•r : vot re pédngogil' 
n'::wra;t pa~ en ll.H.S.S. d1·oit fil' l':té. Yous réclamez l'Il Fr:~nct• ll' droit pour 
l'rnfanl :'1 l'expression libre, dnn« son milieu, de se' proprrs pensées. :\lai' 
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il ne s'agil pas d'expression libre en U.R.S.S. oil on construit Je socialisme 
uu milieu d'un monde hostile t•l menaçant. Il raul, l:i-ùas, dans la mesure 
des Jll1cessitl!s, bourrer les crùrll's, exalter l'effort des conslr~rc:lcur·s du so
crarsme. 

Lû aussi, il nous faut d'avord mettre IC\> c:lwsc~ au point. 
Au cours de la première dl-c:adc révolutionn:rir,•, l'l'.R.S.S. a cxpérimentl

lc•s ùiYerses mtithudcs de la pt•dagogie nouwllc•, ;lcpuis les prat icJUes anar
chil>les jusqu'au Dalton Plan. L'adaptation de ec:; méthodes à la no;1velk 
{·cole po pu lair·ç sovi.!t;que a JH1ccssit&, on le l'Orllprend, bien cl es tàtonne
mcnts. Elle a vnlu aussi bien dc•s tiO:·hoiJ·es pat•c qu'am'UJH' d\•nlrc elles 
n'a\'ail été lcnltJc sur des masst•s scmblahlt•s d\•nfunls rt qu'c•llt•s s'accom
modaient rual des nclcessités dc• l'heure. Ces ml-tho les, pour a'nsi elire id.ia
les, ctmçues pom· des mnit rt•s cxpl-rimenll1s ct foncièr~mcnt p<·dagogue~ 
excn:ant dans un milieu séledionnt:• et munis clt• tout le mah1rit·l n.:·cessair<', 
n'étaient guère possibles d:ms 1111 pays crui ava l chi, httth•emcnl, UU\'rir de<; 
milliers el drs milliers d'<!colt•s l'l préparer. pour les millions cl!! nou\'etrux 
élèvt•s, des masses d'instilulctrr·s plus riches cl'cnlhousiasmc l'l d'élan q<~c 
d'expérience pécl:1gogique. 

Ut ~·est rèvt11é alors un des dtlfauts capitaux d ,, d',·erst's ruélhodcs nou
YCllcs. Parce qu'elles ont raremc•nl, ou du moin' it une faiblt' l-l'11clh•, pén.i· 
trc'• dans nos ét·olt's populaires. elk<; n'ont jnmars attaché une impo~lance 
primordiale il ln lt'ehniq:te d'orJ::tn'sntion el cie lraHril ; elles ont trop de. 
mandé aux éducateurs : elles ont souYent considtlré comme r{•solu le pro
blt•me du mal~ricl didactique au l'ru d'en rl~·finir, dnns srs dtltnils, cl ln 
nature el l'emploi. 

L'échec relatif de ces mélhoclcs était inévitable clans un p:ry~ <Jni ne peut 
que progressivement équiper· sc•s mil'iers cl'éc•olt•s no:tvelles ct qui a besoin, 
immt'diatem,enl, d'une technique p~clagogiquc simple, précise. eff c·ientc, à 
offrir il ses milliers d'éducateurs d._lbutants. 

Les pédagogues soviétiques ont peut-être alors un peu trop clJl•rrhé d,1ns 
le sens opposC: la solution au pruhlrme scolaire :11'gl·nt. Ils y étaient poussés 
:russi pnr celte nouvelle mysliquc de la Lcchn'dlé Pl tlu rendement qu'n vul
g:rris•\e le premier plan quin<Jlll'llnal. Or'i :r trop l'\snyé san~ doull' de pro
durre, c!'inculqucr· des conn:ris,:rnt•cs, par n::rt'lion, nous J'avons elit a<Jx 
méthodes qui ne tcna:ent aucun l'llmpte de l'es hc~oins nOU\'C:mx. D'oit l'édi
lion ùe manuels scoh1ires et r:nslitution. it c·cl'l:tino, dcgrês. cl'exam~ns di
vers de passage. 

Ce n'est à notre avis qu'un pis aller. Dans ccs milliers cl'él·olt•s cxpéri
lll<'nlales réparties dans iouf l'immense domainc de l'Union So\':(•tique. la 
péclngogie progresse constamrncnl, ct non plus une pédagogie théorique à la 
remorque des pnU\'I"Cs essais t':rpil:tl'sle~. mais hil•n un puis~nnt effort d'a
daplntion au milieu, aux néccssill's et aux huis nom·enux de l'reole popu
laire. L'U.R.S.S. n'a pas inlérl-t :\ l:ti~ser sc pcrp<1luer rerreur pé•lagogique 
sur lnquelle vh·ent nos écoles. Les progrès des l-colcs expérimental~s s'éten. 
dl·,mt bien vile aux nutres écoll'S, dussent les pratiques pro,·isoires actuelles 
l'n Nre à nouveau, un jour, bouleversées. 

*** 
!.'ECOLE- E1' LI l'lE PUBLIQUE 

Ce danger de n.lgression pl-dal-(og' que, je mc demande d'nbord si nos ,·rsl
leur< ne l'ont pns trop considén1 :1\·ee leurs yeux d'éducntears cl'un monde 
qui vit encore SUl' d'autres lr:1ses, el il un rylhnll' cliff~r·ent : s'ils l'ont suffi
snmm<'nt repincé dans le mili<'u nm·mal de 1:1 lulle nouvelle révolutionnai
re. Et ce qu'ils on t pris souvent pour du bourr:lJ:<' cie cr·ànes ne ~<'nril-il pns 
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plutôt. la plupart du temps, l'expr<'ssion normale d'une vie qu'ils n'ont pu 
co111 prendre et ajlpréciet· '/ 

Particip<'t' aux manife;..lations popula'rcs, s'inlt:rcsscr à ln cons l1'11c tion 
socialble, glot·ifier le" bon;., ounicr~. cruyez-Yous qu'il soit nécessa:re rl'y 
fort•t•t· l'enfant en l'.H.S.S. '! :\ou,., \'Oyous cela, nous, a\'cc nos yeux d\•du
cal<'urs habitués :'t t•in·onvt•nit· dt•, t•nfants d(·jil t'lllpoisonnés pnr le cl~rica
lismt• el la rl-action : nous pcnsnn;., :Hl mal qut• nous a\'ons pour donner à 
nos .(;:,·es l'idt;e d'un JKtlronage ouvrier ou d'une coop~rnt:ve cl nous sous
est imons l' infl acnt'( des t•onditiuns nou\'clles de ln vieN\ U.R.S.S. 

Oui, no• t•nfanls nous apportent cles ll'xtes qui sont l'expression de leur 
,·ie. ~lais que sont t'l s textt•s sinon des aperçus n:•\'élateurs sur une économie 
grossi&remcnl retanlalain• : on ' 'a garder une chè\'re, on donne à manger à 
la dt• ut '-douzaine dt• poules ; le t•oc:hon est malade ... S'il )' a un plus grand 
nomhre de hèles l'lll's apparliemwnt it un patron el les choses changent 
d':t\fil'CI. 

l.a vic publique '/Elle est inexistante : beuverie des <'onse•·its, apparilion 
en t·oup de vl'nt du d&puté, gnrdc.champt:tre c t curé. Partout, dnns nos clas
ses, le fait rl'lig'eux tient une grand<.' plan• malgré nos propres désirs, parce 
que ks manifestations rct:gicuscs sonl an des principaux aliments rét·r.!a
lifs des en fants en régime capitaliste. 

Transportons-nous en pensée en l'.R.S.S. el imaginons quels seraient là
ba,; les sujets de rt.'·dact'on libre : 

Fait esscnlid : plus d'église, plus de pope. Ut oit il y en a encore, ils sont 
it !2l point rh;t•onsi<hlrés socialeml'nt que la jeunesse s'en désintéresse. 

:\lai~ d'aulres faits frappent ccrtaincm('nt les enfants ct :\llrnient leurs 
écho, libres en classe : l':wti\'it.l portique el publiq;w d'abord : manifes
tation!<. dtlmonslralions, chants n1volulinnnaircs ont remplacé Jù.b:ts nos 
morn<.'s procl'ssions. Il est naturel qu'on en parle avec joie el enthousiasme 
en rlasse. Lt•s enfants aiment la jeu ness(' et les manifestations de jeunesse, 
les t•ompélilions sm le l"t' u de lmvnit, les lull t's sporli\'es, les démonstra
tions thé<itrales ou autres l'att"rent et le passionnent. Les pionniers t·om 
munis!es sont nomhreax dans !('s <'lasses cl parleront :wce entrain de leurs 
c:-.rursions cl de leurs réalbations. 

T.t·~ t'crits des enfants sonl enfin l 'ima~c des Jll'~ocrupn l'ons sociales, éco
nomiques cl politiqu('s de leurs parents. l<olkozt', sovkozt', usines s'il )' en a 
stronl parmi les principaux centres dïnl~rét des clas~es. Pour peu que l'é
duralt•ur appuie ct excite ct•! inttlrt;t. que des vi•iles cntrelienn l.'nl ce t en
gouc.'mcnl, le nouv"nu mocl<• de travail ct de vi!' occupera ù l'école une très 
grmule pl:tc<'. 

Sc.>rait anlipédagn1,tiquc justement un ordre administratif qui obligerait 
les i'ducaleut·s à nèl:(ligt'r celte rcal'lé soeialc , à en masquer les motifs ct les 
ln:s tn YUC !l'un endticlrinl'menl méthodique contraire nux tcnôances fone
lic.ntll'llcs. ~lais qul' l'école.' :lu contraire \'appuie total~:>ment sur ces réa
lilf•. qu'elle soit tenue d'y puiser stlll souffle de vie ct ses techniques, n'est
cc pas là l:t plus honnête ct la plus rationnelle des m.!thodes p<'rlagogiques, 
telle que nou" essayons de la réalis~>r !lans nos 'illages, qui est présentée 
comme un danger n~,·olulionnairc dans nos r.!girnes capitalistes, et qui se
rait s11Sceptihle d'assurer des fontlements inébranlables a l'édut•ation prolé
iaril"nne ? 

*** 
LA NJUTIQUE ? 

Ch:to.se défcnrlul' ~ur l:tquelle, toul comme pou.- la question religic:tse. 
l'érhH·nteur ne doit .i::una's s'aventurer, l1 moins qu'il ne s!' résigne à vanter 
délicatement 1:1 rt'lig;on, ln proprirlé. le~ hommes politiques en place. Et si 
on nous rll'mand<' mainten:tnl de faire en ~·las'c l'upologi<' de la Socitllt'• tics 
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Nation~. de remettre t•n honneur un C<tlte etc la Patrie qui nous a tant roùté, 
Cfu·c~t-cc sinon em·enst'J' les profiteurs de no!rt• politique de gaudw qui Yil 
ck t•e llll'll$0Df(l' psctulo-padfisle; sous laqut•llt• on Yoil s'a!lÏlt'J' plus que 
jrunai\ la réaction tlérkalc el les marchands de t•anon ou de JJtlton ann.:O. 

:\l:t:s si vous criliqtwz tant soit peu le •·égime, si vous laissc:r. l<'s t•nf:mls 
<'Xp:'IJ•H'r librement ll's S('ntimcnts nnturt•ls dt• leur classe socialt•, nlors 
Yous violez outrageusement la neulralilo.l, nHJs faites du bokhrvismc :\ 
l't't•nlt•. \'ou~ snpez lPs fmHicments sacrés de la sot·i.tté : la propriété, la reli
gion, la patrie. On vous ch:tsse comme indigne de servir un régime qui vil 
ct prnfite de ce~ mensonges. 

J.i-mnr a dit : La n('ulntlité scol:lire en mati<· re de religion el de poli. 
litt=Jl' est une hypot·ris'e "· Le., faits nous JII'OU\'cnt aujourd'hui, surabon. 
d:u•!menl, la Yt·racilt• d'une assertion t•onsidén:•(' naguère comme un auda
cit•ux paradoxe. 

l'ltl<. t':Hnar:Hles russes on! clone supprimé ln n('(tlralité scolaire. Lt•ut' ~coJ<o 
n'l·~l pas neutre d ils l'affinnenl : elle livre il la religion, ù la clnssc 
~it tionnaire, ù tous ll'S ''csliges de l'am·icnne organisation ~ocinle une 
lutte ù mort. 

J.,t ll/i.LIGION ? 

Lcs instructions p\>dagogiques des organismes di•·ecteur> soYiêtiques ont 
prt•t·is\> :\ diYerses reprhcs que l'éducation inéligieu~c ne do'l point t'Ire 
conduite YCrbalcment, -;uperficicllemenl, :'t la mode de l'anlidél'icalismc 
hourgt•ois et fr::mc-m:u;onnique. C'est l'idl-c, l''esl la pens.!e re ligit•usc qu'il 
f•llll ~nper à l'origine en ll'ut· substituant, pal' J'ti<Jurntion, une t'OJH'Cp tion 
nwrxiste ct rationaliste du monde et de ln sot·iélé. El onu posé au centre de 
celle ·tcLion antit·cligieusl' pour le prem'er d<'gn:• : la vic au sein tic l:t nature, 
la l:toniliarisalion précnrt• :1\·ec les premiers éléuwnts de science, l't'xplica
lion logique des phénomi.'nes en app:trcnce sumatu•·els. de façon CJII<' l'en
fant aequii•re, en face dt'\ élément~. une noUY('Ile fa<:on de penser ct de juger 
d 1)('\"ienne a'nsi fonl'lionn('l!ement rebelle lt l'<'mprise religieuse. 

Cela ne ~ignifie point d'ailleurs que cellt• orit•ntation nouwllr impli<JUC 
une ,:ducntion g•·ossii·rcul('nl matérialiste. snns aueun pront JlOur J'idéal 
Jnll'llt•eluel et humain. On sail justement <JUC les ré,·obtionnai'r('s russes 
ont ~~~. avec succès, suhstilucr il celle mystique religieuse, réncionnn're el 
dissolwmte. des mystiques nouvelles qui orienl('nt vers 1:1 soci<'lé p•·oléla
rt"llll(' l'effort indi\·iducl cl <·ulleclif des gén(•ral'uns montantes. 

Or, iln pédagogue a-l-il lJUelque chose à n•cli•·c it celle pr.!occupation fon
l'ii·n•aacnt éducati,•e d'une socit'lé qui livre au uwnsonge religii'UX ct il l'cx
Jllo:tation cléricall' u'!e lulle :\ mort el qui a su enthousiasmer les foules 
par ,les mystiques nou\'Cilcs ré,·olulionnaires '? Et si même qae'qucs pa 
J'('nl~ rel:udés étaient h·oublés à l'idée que leurs fils sont arrachés au" tra
ditionnelles croyances, pouvons-nous dêsappn>UYCJ' l'action émantipntric~ 
<lt~ l't"·ole. surlou! lorsqu'elle s'exerce dans le sens des nécessités vitales cles 
nouvelles générations ? 

Cn r. faud rait-il vraimrnt user de violence pout· arracher les enfants à 
l'emprise religieuse '1 Hors quelques malades qui trouvent dans le mysticis
mt• ··~ligieux un dérivatif :\ leur dégénérescence sociale, y a-l-il hrnuconp 
ct'rnfanls qui fréqurnlcnl avet· plais'r J'église '1 Supprimez tout cel appa
reil imposant qui en. cnnslit:-1e une des fon·es essentielles, supprimez le!> 
ors. ll's l'i<'rges. lP~ Yitraux tamisant les lum;i.'rcs. les colonnade' et les or
;;ut•<. : orga'nisez 'ù l'rxt.!rirur des manifcslat'ono; acliws qui répondent à 
crt instin<'l (.m.lgnire etes indiYidus. à ce hl'soin de sentir, cl':tilll('r, de haïr. 
en<.c·mbl<'. Aucun rnfant normnt ne préft11'('rll aller à l'église. L'expérience 
lt• Jli'(Ji t\'C cl'r~illeurs : qur ln jl'ttnesse r~il à <'hnisir entre une m:.nif!'Stfltion 
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de plein air f! laquelle elle parl<l'ipe effcl'livement, entre une luit<• ~portivc 
el l'offil'e rclig'eux. :\ul dout.:: l'Chù-ei ~cra radic:.:!cmcnl délais~!· 
Xou~ en concluons - ct Cl'' consid~ralions nous permcll,•nl de cro'rc 

<(UC nous sommes dans la vt\rité - que les Russes ont raison qui punis
sent <luiconque nhUM'J'a de la jeunesse pour lui inculquc o· un~ id(•c rel igieu
se qu't•llc ne peul pas encore t•omprentln• el o·ejelcr, qui arra!'iu:nl les nou
,·ellcs générations i1 l'emprise du clér:calisme en organisant lt'' \asles mou
vem<nls de masse qui exaltent 1:1 \'ic socialiste cl slimult'nl le-, ént>rgics 
·on~h·uclrices. 

lis ont ra ison s!'Ît•nlifiqucmenl el pcdagogiquc<'mnl parlant cl nous ne 
,·oyons dam celle adion rit•n de conlrai o·c ù nos lh,lories ni t) no; buis . 

. liAIS f.tl POL/1'/Ql'E A /,'ECOI,E '! 

Nos enfants sont hien trop jeunes potll' èl re mc'lés s ilôl à nos !tolles in
leslim•' ! ... Que l'i·colc resle 1111 sanctuaire de pureté el de joit· ! ... 

C"mnw si celle purclé ~~ c~llc paix n'i·laienl pas la résullanlc de toull' 
i'or~:llw•alion cmu·orclante cl Yilale de la famille, de la société cl de !'~cole. 
ct ~'il suffisait d'isoler des enfants enll•t• les llllli'S de la classe pour créer 
de Ioule pièce ecl lt• pu issante t'l complexe harmonie humaine. 

Encon· une fois les f:tils sont !11 : Dans la praliq:tc, si les l'nfanls son t 
hnbitu.:•s à s'expi'Ïntt•r librcmcnl, on Ùlpcrçoil qu'ils s'inlérl'sscnl sponla· 
m'm<•nl d de bonne heure à la' ie pub!' que, que ll's discussions ou réflexion\ 
lanulialt•s, le:. sc<•m•s dl' la rue, les grands faits cl:1més par les journaux 
lrou,·t·nl t•hez ~ux un écho sympalhiq:tr. Ah ! cHics, sauf dans quelques 
mili<-ux ouvriers avnnrés, ils ne parlent pas souvent de polit ique parce que. 
dans nos ré;;imcs d(•mocr:tlJ<(Ih!S la po!:lique est (l:\l'adoxalcllll'lll bannte de 
la \'ie courante el lflle rart!s sont les famillt•s qui en approffonclissenl avct• 
passicm la po•·téc sot·iale. ~lais le Yicu x bon sens prolélaril'n pa .-le par la 
houchl' de nos élè,•cs : aacun risque que leurs ibres réc'ts, !<oumis d'ail. 
leurs ia la erilit(UC pl)nlil rnnle de nomhrrux camarades, exaltent :\ quelque 
moment une idéologie conform i ~te. Même sans aucune inilinlion politique 
nos enfants de pauvn•s. nos enfants cl'ouYl"Ïers apporll•nl ch~z nous ·tm peu 
de crl int•onsc'enl C'-pril de t'lasse qui anime leurs parents soumis il l'cx
ploilalion capitaliste. Hélas ! :'\ous n'avons pas m~mc le droit Il<- recueillir 
cl tl'cnt·cgist,·cr c~s é l(\men ls sponlan.!s qui ne sont pourtant qu 'expression 
dt• vit• l-ans auCUll parti -pris tlt\libéré hlll's celui de respecter totalemen t la 
pt'rsounalilé enfantine. 

En l'.R.S.S. au conlrairt', la Yie politique t•l économique, Yirili~ée par la 
Rt'Yululion. aura:t son r('flel cl son prolongement dans les clnsses traYail
lnnl selon nos techniques : la lulle po<tl' ln construction socia liste, la nou
velle 'ic publique. l'aél tot. politique om'me. forcément mêlée aux grands 
noms r{·\'olulionnnires pén~lrcrail il J'éco!e t'l lui rl"nnerail celle m~mc phy· 
~ionomie t(Ue les édtu:aleur~ rapilalislcs allribuenl il lori i1 un bo<lfragc 
intcn>if cl Jllélhodique imposl- par le gouYernemenl so,·iétique. 

Et s i nos camarades r usses uh.ied:üenl que cc ne serail cependant point 
lit un~ fonnation o·évolu lionnait·t• nous répond,·ons que nous ne po>tssons pas 
:\ l'exln'mc !imite le dogme de la liberté cn éducation. Lïnslitulcur !ail 
partie •le la commutu1ulé scolairt• : il a 'on mot .1 d're dans Il'~ di:;cussions 
qui at~<'t}lllpagnenl le'> lectures dr textes libres : il peul susciter el enro~t
r:t!(rr l~s lecteurs. h•s rechl'rc·ht•s. les cnqu.:tes hors de l'école <tui rec!if:c-
1·,n l l't'l'laines conecplions politiqul's ou sodnles- acl'on non pl us dogmn
liquc, mnis foncièr<'mcnl pédngogique. sust•eplible de tracer dans la ,·ie drs 
èlt've~ un sillon qui l'n l'.R.S.S. serail p~tissammenl gÇmHique l'l ré\'olulion
nairl'menl confom1hlt'. 

s 
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Cri1'ECHJSME CO,lJ.l!Ufi'IS1'E ? 

" Il ne s'agit pas de celle honn•'ll' JH·épa•·ation t'l'\Oitolionna t'l', •·••tique
ront quelques polilic ens aigris : on obi ge lit-h:•~ les éducal!•urs il cnsei
~ncr un c-aléchbmc 

Il 1'~1 certain que l'orientation nouvelle prise par la lechniqut> p<-tlagogi
quc soviétiquc:-.<lllt' l't'dilio:1 nut:nnm nt de manut•ls scolaires nt'CI'"ait·,•nwnl 
t·mpre;nls de l'id~ologie nouwl!c. peuvent donnn ~:ette imprt>ssinn :HL\ 

nitiques supct•fi<'iels. 
Les manuels sont ohligaloir<'nwnt dogmatiqm·~. dans le sens t·évolulion

mtirc ou dans le sens réadionnairt· : ~ous devons t't'pendant fain• t•elle dis. 
tinct:on : l'idéologie capil;tlislc tlt' p<'ul él re m·u:c(m'e aux ··nfanls prolt'
laricn~ que par une oppre,;sion syslt'malicptt• anlipédagogiqu~ : l'itléolugie 
rén,lutionnatrt'. nous r:wons nt, se justili<' pt'•d:tgogiquemenl 1lans la so
dété socialislt•. Cc:- malentendu dispamit si. par l 'introduction dt• nus tech
niquE'~, l'ét·ole nou\'elle révolul'onnaire dt•wnai• l'expression intimc du 
milieu et coll:tl,ot·ait !1\'CC ct• milit•u pour la t•nlntion soeialistc. 

L'école scmil puissamm~nt :ti<lt1c dnns .:e st•ns par l'almnsph~n· révo
lutionnaire qui l'cntour·e el l''mpr\!gnc. Quand llt•s synclicah adifs ou des 
g~ouprs de parents conscients parlit:ipenl cfft•<'li\'cmcnl il la vit• dc l'école. 
quand le sl'lf. gouvememfnl csl n·commandO: l' ~ prat iqué dans les class~s 
cl que d'importants groupes dé pionniers communistes - ct i' n·~sl pas 
m•cess:1ire d'.mposct· un c.lltldtismc pour pas-ionnet· les enfants pour J'ac
tivité originale dt•s groupements cl l'nfants l'instituteur n'a IHlS :i cx.:rt'<'r 
:tnot·mnlemenl ses lnlenls oratoin•s po:.1r cndodrincr ses ~lèves. Il n'n qu'à 
sr livrer au t·out·anl, qu'à suivt·c ('C courant pour le remlrr si possible u11 
peu plus discipliné cl plus ulilc encore il la Sol'Ïél.' socialiste. 

'\o<ts ne méconnaissons pourl:l11l aucun(' rt'•alité. :\os t•amaradcs eux
nu•mc!' s'élonncronl si je rnrls suus leurs yeu:.. le hxle suhanl I(U'un ins-
tituteur fr:tn~·:tis - imposait '1 dt•s enfan's cl,• :; à !l ans 

Morale : la patrie 
(Cours Prtip:trntoit·e. enfants dt• :, :\ Il ans) 

Ut Jmlrit? NllliJitl'nd à la fois /lOs rmcèlrt•s, llfl.~ conâtoyc•ns, lou.~ lrs rn . 
{unis de la Frrmct•, clan.~ [l' passt', duns Ir prr.~t·lll 1'1 l'avl'nir. 

JI' ueux la sl'r11ir ttui?C pafriolismt• quanti jt• st•rui soldot ri dan., la pro
{t·.•siMt qur j'aurai choisir, moi.• crlft nr m'empt:cflt>ra pas rfaimrr fou.~ lr!l 
ilommu1 . 

.llourir pour la rairie est un sor/ glori<'11.r. 
l.rc Ft ali Cl' t•sl m,o m,èrc : rln11s mpn cœur il n'y n11ra jom,ais ri rn au-des

""·'d'elle. La Frunce est LUI flnm.bcrw qui brilll' dons le n~omlt•. 
11 •e peul que. chez de jeune~ insliluleur~ so,·i~t iques, ,·cnus il l'ensei. 

grtt'lllt'nl par enthousiasme tt•\'o1 utionnaire, mai\ insuffisamnwnl impr~
gnés de doctrinr pêclagogiqttl'. l'ert'eur opposo.lr -e produêse parfois. que des 
form:tles communistes soient insrrites aussi sur les tableaux cl mi·me réci
tées par ;~s éli-vcs.C'est pos~ihlc. ~lais il suffit epte nus sachions :wcc quel 
adt:ornemenl l<'s autorités péd:tgogiqnes dénon('Cnt el comhatlcnt ces ten
clam·cs exclus·vrment ni'!Jalistcs pour ne considérer ces faits rcgrellablcs 
que cornn1e dc~. :tt•l'Ïdents dans tlllt' conslrudion qui mérite d't\!t·t• vue aussi 
dan~ ses granrks lignes. dans Uttl' nêation qui ,)Jiminera d'elle liH\me. d:1ns 
'" mnrche t'n :1\·anl, lC!i tct·hniqut•s pas~i,·es cl mortes. 

Cc que nous anms voulu m:trl(ttC~ surtout. en pi•clugogucs t•l "'est cell.' 
upposilion CJll • ni·gligcnl tous lt•s uhservateurs d'or·•idl'nl - t•'e•l qur, ,llanl 
dc.llnêes les <·in·onslan<-es de la vic nouvelle <'Il U.R.S.S. un enseignement 
~t1 irltment hnst1 sur les intéri·ls dominants de' t•nfnnls, lié inlimcmcnl nu 
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milil'U el au tr:\\'ail, S<.'l":l néce"a'remtnl p~dagogiquemenl révolutionnaire 
-- lnut comnw l'.!rolc dans nos pays capital.stes n•sle. quoi que nous fas
sions. lille école d'asservissement rmtipédaf!o{Jiquc au régime cnpitalislc par
cc CJIH' la ,·ie :uniJiantl' est. à quelques r:m~s except:ons près, d'essence cun
lre rn-olulionnair(' ('[ qu'cm nou' rcfust' Il• droit cl'cn rlénonrl'r t•l d'en cum
l,.ltll·~ les erreurs. 

Nous tâchons, <lans nos pays t•:JÎlalisles, dt• mtll•·t• notre lct·hniquc flll scr
Yin• tlu prolélal'Ïal ; en li.H.S.S. t•llt• serail nalurellcmt'nl n11 sc•n·ice rlu pro
iélarial parce CJHC, quoi CIH'on l'Il dise, toul .:st r,\r~J,(• li1-bas par et pour le 
pruldarial, t'l <lU l', pour la prcmii•rt' fois, la pédagogie peul s'appi.lyer sans 
~·,'s•• •·w sur un· t•oncl'plion logique cl naturelle d1• l't•panouisscrnt'nl imli
Yidul'l au se'n dt• ln sot•'été en cons truction. 

POUt 1-.-t DEFE.\'SE .1 R.l!EF. DE LT.IUi.S. 

Ou uous dit cnfi n : 
De !rios bonne lwun·. on imprègne l'enfant dl' ln nécess ité d ' une dé

fen'r :•charnl: •• cie la palr:C' sol'i:t'i,le. \ 'ous èle~ t•onlrc la gacrre. Admel
lrit·/.-\'t us ctl t"•prit gnel'ricr il l'él'olc ·~ 

Oui. nous sommes fal'llnchemcnl contre toute prt•par:llion, drs l'école, 11 
la gut·•· •·c 'mpt1rialisle ; nous nous t•lèveron~ toujour~ socialement el p.!rla
gogiqul.'menl t•nn:rc ce memongr qui co.nsislc il drcsser la jeunesse en facP 
cie l'ennemi htlrèdilairc : On cro;t sc ballrc pour la Pntrie. on se bal pour 
de<o inc!uslricls "· Tel csl l'cnseignt>mcnl ü·lalanl de la dernii•rc guerrl'.:-\ous 
ne nous prète•·ons plus i1 celte conspiration permanente des marchands de 
t·nn••ns qui ext•'lenlles nns contre les autres les j)l'olétaires dcs divers pays 
el nmts ne craignons pas d'affirmc1· <llH', en rég!me c·npilalisll', le prolél:tirc 
n'n p.nnt de pairie. 

~l:1is l'U.R.S.S. a montré péremptni1·enwnt qu'elle t:onstruit le socialisme; 
il est indéniaL IC' que Ir capitnlisme inlemationnl cherche sans cesse à 
al'(rcsst.>r el aballrc la palri<' r.:votulionnairr. Deux régimes qai se t'Onlrc
<liscnl il tel pninl dans lrurs prinl'ipes n<' pt•u,·enl cot•xi~Ler que provisoire
nwnt ; la lulle entre eux esl permanente : l'un des cieux dc,·ra dispnrailre. 

Cc ~on t là des vérités qui doivent èlre dilcs à des enfants destinés ù cn
tr·~:r· 'ris jeunl'~ dans la lulle politit('; C. La préparation pédagogique à la dé
fen~e cie l'l'.H.S.S. nous p:u·nil !'llt•-mèmc t•omme une m:cessilé logique dans 
l'état actuel de la Ru~'il' l>o,·iëliquc. 

P.,urquoi redouterions-nous dom·. pour nns techniques, l'almosphèJ•c pé
d<t!t"!-'ique d~ l'l'.H..S.~. 1 l'i'esl-t't' pas 111-has au contraire quc nos cssn·s 
trouy·•ronl un jour leur normal l'l lola! épanouissl'm<'nt ? 

P:ll't'l' que nous plaçon• ,·olon~irl s l'expn•,sion lilu·e de l'enfant à la base 
d~ no tre pédagogie on s'cs! ~ouv~nt mépris sur nos huis et nos moyens. On 
a parlois \ 'li en nous des théoricien·; amll'chisants qui bàlissent dans l'id~nl 
et ~e r:>fusenl 11 l'Ons'dén•r les contingence,, qu'el'cs soien• capitalistes ou 
r.:n,lul ionnai rrs. 

Edm·ateurs prolêlariens. notre adion esl au conlrairl' toul entière domi
née p:11· t'es conlingencrs. Pom la premic'l't• fois un groupe pédagogique 
perec la croùle hypocrite du verbiage conformiste ci se propost• de passer 
nu x ,n•al'salions : la technique st•nlairc traditionnelle, domint.le par l'emploi 
intensif des manuels. ncrus a paru plidngogiqucment nc'fasle. les méthodes 
de l't•nseignemcnl dogmalique ont ~uflïsmnmcnt mrmln! leur impai~~<mce 
ù fonm•r des pcrsonnal'lt's utiles i1 la société. Nous nvons mis sur Jlied une 
te(']rniquc nouvel/l' de lrtwail. respectueusr des récentes dc!rou\'erles pw
rholo~;'ques el pt.lclagol(iqucs : nn:1s :n·ons. de tQule' pil-ees, créé les outils 
n•lll\'C;1nx nécessaires il t·ette technique. 
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Le 'icux monde ebange difficikm~nt st•s lt•t·hniqucs et ses outils l'l qui
conqut• clérange l'ordre dahli et la routirw t•st t•onsidérê comme clang<'n·ux 
p.u· t.wt l'l' quc la sociëté compte de Ill''" :rssb. irHiallés dans leur v t' loo;u·
gcoist' l't ennemis de toul nHruvcmcnt. Et t•'e·.l l'ourquo m:tlgr·,t .lous. 1utus 
tournons avcc confiant:e et enthousiasnH' lt•s \'l'IIX n•1s IT.It.S.S. l'Il t•uns-
trudion. · 

Ltll'squ'cllcs seront conniH?s ri t•llt•s lt• >:'l'<mt immanq .lahlcm<'nt dans 
quclqul'S lustres nos tel'hniqut•s IIOU\t'llt•s <1<• ltavait s'illlJHlSl'H>nl, nous 
en somnws c·el'lain~. ù la pêdagog t' sovi<'•li«JIIl'. AJon; lrs impl'imerit•s vivi
ficrl;lll dus m illi ~rs d'1koles el permctll'llllt :111 lntvnll n'\•o lulionnairt' <l'im
prrgnl'l' plus que jamais l'a~ t:,·ilé enf:tiiiÎIW : aloa·s clrs mill iers de jouma11x 
scolaires c'l'l'ale1·onl ent re les po'nls ll•s plus divers de t'cl immensl' pays. 
La p:Odagogie nouvelle prendra un c•sscn· l"'"sanl 1.'1 dtfinitif en dunnanl '• 
l'cnfa,,t·c un peu de cet élan merq,•ilkux qui anim<! aujourd'hui la jcunc•-st• 
r(•n•lulionnairl'. 

J. .. fasri~tne (•tend en Europe snn omhl't• nnirl'. :'\ous nono dcmandnn' 
si, ~n Franl'e noa~o pourrons lon!(tl'mps t•nt·nre t•nse'gner libn~mt•nl wlnn lt•s 
prindpt•., dt• la pt:dagogie st•:cntilïqu,• dont nous nous rée:amons. Il faut 
que l'lmp1imcrie i1 l'Ecole pénéln• el •'implant(' en l'.H.S.S. t>ÎI elit• st•nira 
!<)Ill :'1 la fois la pédagogil' nouvl'llt• l'\ l'i•duratiun rè,·olulionna·rt. 

Des Enfants proscrits ont faim, 
secourez-les ! 

Des milliers ct des dizaines de mil
liers de réfugié .. allemands sont al'l'i
v.:s en Fram·t• depuis le début dt> la 
clictaturc fasl'isle. ï.cs ma!heut·eux w 
lrou,·ent mainlcna:lt de,·anl le <hn· 
prol!lt·mc de gagner leur pain ct dt• ,,. 
construire un nouveau foyer. La di·-
1 res se moral.! ('( matérielll' des :dult('s 
e~l grandt', mais Cl'lle dr.~ l'n{nnls C'.~l 
l'llCOrtl plus [!NIIulc. 

Abandonnés il eux-mêmes d::ms dt• 
petites l'luun hrcs d'hôtel sombres t•l 
sans a ir, nu entassés dans de v ieilles 
casernes surp<Hipl(oes, i's sont pi'Ïvl-, 
des soins cl de l'vrlul'ation dont ils ont 
besoin. La noul'l'iturc insuffisante en 
fait une pr:>i(' facik pour toutes lt•s 
maladies. L'approche de l'hi\'er fait 
crnindrc le Mvcloppemcnt d'C:piM
mie•. D'autre part, en dehor; de• 
mauvaises ,·ondilions mat.!riellc~. lt-s 
enfants souffrent beaucoup du man. 
que d'éducatiun systématique. Depuis 
des mois, les petits al'emands réfugil-s 
n'ont rcc:u aut•un en~e;~tnemcnt. ils 
n'ont pns lu une ligne. Il est des en
fants qui uni déjil 1'lublié toul ct• 
qu'ils :wnienl nppi'Ïs auparavant it l't:
colc. 

C. Ftu·.l'il-:1 . 
..c===c~ 

Qui'! st'rtt le .wrl de ces puuur<'s pr
lils 1 

l 1nc aidl' s'impose d'm·g('llt'l'. 
I.e Comi/,r d'Aide mu: Enfants, dunl 

lt•s jll(·sidcnlf d'honneur sont lt•s IH'O
I't•ss<'U" .\ herl Einstein et 1':1111 Lan 
g·,in. cl qui est pr.?sid~ efl't•l'liH·· 
mt•nl par lt• profess.ur \\'allon. l'SI 

tli·jit )>:11'\'l'llU i1 abriter tn•nlt' pc· 
t;•s. En surmontant les plus grautlc' 
d tfi,: ull~s et :l\'<'C les moyeu-, ll's plus 
r·éduils. lc Comité d'Aide a ouvcrl 
un<' \faison d'Enfants ir ;\Iaisuns-Laf
litt•. :\lai.s oa y manque de mcuhlcs. 
dt• 1 ls, de tables. de linge ('t de v~tc
uwnls pour les enfants. Et nou~ re 
«'t•vons C'h:I!JIIe jour de nouvcl~t·s de• 
ma11dcs d'h~lwrgrment. de parrnls dl'
ft•sp(-l'l1s dt• ne JHIU\'O i l' donllCI' ll'S 

s•>ins nét·N·snires à leurs enfants. Cc 
st•rail un t•rime de les repousst•r l'l cie 
ks ahanclonner à leur mis(•n•. 

\'rncz au secours de ces enfants, 
\iC't'mcs innocentes du fasci,m?' :'\'nt
lendcz pas une minute : 

Qui 'icnl en aide aux enfants fait 
Cl'U\Tc d'humanité. 

.\drrsser lcs fonds et le-, dons au : 
Comité d'.lidr au.1· Enfanls, 1 O. rue 

:\otn•-l>amc de Lorette. Paris (lx l. 
\ cc jour, trois éco!l's ont dt•mantlé 

c·IHH'llllC un filleul. Tnlhessez vos él~
n•s à <'elle enl1·'nicle. Envo~·e7 fmHis <Hl 
don<; l'Il nntu1·e. 


